
CULTE DU 13 JUIN 2021 (CHÂTELLERAULT) 

 

 

 

PROCLAMATION DE LA GRÂCE DE DIEU 

 
 

La grâce et la paix vous sont données ​
de la part de Dieu qui nous rassemble  

et de Jésus-Christ qui nous aime et nous conduit 

 

Nous voici, Père, comme les disciples, assemblés pour écouter 

Par ton Esprit, éveille notre intelligence et notre cœur 

afin que nous puissions recevoir la bonne nouvelle de ton amour. Amen. 

 

Répons 

 
 

LOUANGE (d’après Ps 95) 

 

 

Acclamez le Seigneur, terre entière, 

servez le Seigneur dans l’allégresse, 

venez à lui avec des chants de joie ! 
 

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : 

il nous a faits, et nous sommes à lui, 

nous, son peuple, son troupeau. 

​
 

Ps 92 / 1,2,4 

​
 

PRIÈRE DE REPENTANCE             

 

Assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, reconnaissons notre péché. 

Père, nous reconnaissons devant toi 

que nous ne sommes pas dignes de ton amour ​
et nous confessons qu’il y a beaucoup en nous pour te déplaire : ​
la tiédeur de notre amour, la faiblesse de notre foi, 

la pauvreté de notre service.  

Pardonne-nous. 

 

 

Répons 
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DÉCLARATION & ACCUEIL DU PARDON 

 

 

“Si notre cœur nous condamne, Dieu est plus grand que notre cœur, ​
et il connaît toutes choses.” (1 Jn 3, 20) 

 

Père, nous savons que tu nous aimes, ta Parole nous l’affirme. 

Par ta grâce, tu es présent dans notre vie et dans le monde. 

Nous te remercions et nous te louons 

car tu acceptes toujours de recommencer avec nous. Amen. 

 

Répons 
 

 

VOLONTÉ DE DIEU 
 

 

Pardonnés et libérés, nous pouvons écouter ce que Dieu veut pour nous, ​
ce que son Esprit nous donne la force de faire : (1 Jn 3, 18 sq.)  
 

“Petits enfants, n’aimons pas en paroles et avec la langue, ​
mais en actions et avec vérité. 

Par là nous connaîtrons que nous sommes de la vérité, ​
et nous assurerons nos cœurs devant lui ; 

Et c’est ici son commandement : que nous croyions au nom de son Fils 

Jésus-Christ, et que nous nous aimions les uns les autres, ​
selon le commandement qu’il nous a donné. 

Qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui.”  

 
 

Répons 
 

 

 

PRIÈRE AVANT LA LECTURE DE LA BIBLE      
 

 

Nous prions Dieu avant de lire les Écritures. 
 

Seigneur, nous te remercions de nous avoir réunis en ta présence,   

pour nous révéler ton amour et nous soumettre à ta volonté.             

Fais taire en nous toute autre voix que la tienne.                                   

Et permet que nous sachions recevoir ta Parole,                                         

non seulement l'entendre, mais aussi la recevoir,                                         

non seulement la connaître, mais aussi l'aimer.                                   

Ouvre, par ton Esprit, nos esprits et nos cœurs à ta vérité.                               

Par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen.  

2 



LECTURES & PRÉDICATION 

 

Ézéchiel 17.22-24 ; Psaume 92 ; 2 Corinthiens 5.6-10 ; Marc 4.26-34 

 

Ézéchiel 17, 22-24 

22 Ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : J’enlèverai, moi, la cime d’un 

grand cèdre, et je la placerai ; j’arracherai du sommet de ses 

branches un tendre rameau, et je le planterai sur une montagne 

haute et élevée. 

23 Je le planterai sur une haute montagne d’Israël ; il produira des 

branches et portera du fruit, il deviendra un cèdre magnifique. Les 

oiseaux de toute espèce reposeront sous lui, tout ce qui a des ailes 

reposera sous l’ombre de ses rameaux. 

24 Et tous les arbres des champs sauront que moi, le Seigneur, j’ai 

abaissé l’arbre qui s’élevait et élevé l’arbre qui était abaissé, que j’ai 

desséché l’arbre vert et fait verdir l’arbre sec. Moi, le Seigneur, j’ai 

parlé, et j’agirai. 

 

Marc 4, 26-34 

26 Il dit encore : Il en est du royaume de Dieu comme quand un homme 

jette de la semence en terre ; 

27 qu’il dorme ou qu’il veille, nuit et jour, la semence germe et croît sans 

qu’il sache comment. 

28 La terre produit d’elle-même, d’abord l’herbe, puis l’épi, puis le grain 

tout formé dans l’épi ; 

29 et, dès que le fruit est mûr, on y met la faucille, car la moisson est là. 

30 Il dit encore : À quoi comparerons-nous le royaume de Dieu, ou par 

quelle parabole le représenterons-nous ? 

31 Il est semblable à un grain de sénevé, qui, lorsqu’on le sème en terre, 

est la plus petite de toutes les semences qui sont sur la terre ; 

32 mais, lorsqu’il a été semé, il monte, devient plus grand que tous les 

légumes, et pousse de grandes branches, en sorte que les oiseaux du 

ciel peuvent habiter sous son ombre. 

33 C’est par beaucoup de paraboles de ce genre qu’il leur annonçait la 

parole, selon qu’ils étaient capables de l’entendre. 

34 Il ne leur parlait point sans parabole ; mais, en particulier, il 

expliquait tout à ses disciples. 

 

*** 45|06, p. 685 - “Ô Jésus mon frère” *** 
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« Dès que le fruit est mûr, on y met la faucille, car la moisson est là » 

(v. 29). C’est là ce qui advient au bout du compte. Quand ? Cela nous 

échappe, cela ne dépend pas de nous. Du début, la semence, à la fin, la 

moisson.  

 

Le thème de la semence dans nos paraboles de ce jour est ainsi en 

quelque sorte l’équivalent du thème de la naissance d’en haut dans 

l’Évangile de Jean : nous n’y pouvons rien, comme à notre naissance. 

Autant de façons de référer, par différentes images, aux promesses 

prophétiques : « ma Parole ne retourne pas vers moi sans effet », nous 

est-il dit au livre du prophète Ésaïe (ch. 55).  

 

C’est l’Esprit de Dieu qui, portant cette Parole, précède tout mouvement 

de la foi. Et nous fait perdre tout pouvoir sur nous. Le Royaume vient par 

l’effet d’une Parole sur laquelle et sur les conséquences de laquelle nous 

n’avons aucun pouvoir, que nous veillons ou que nous dormions (v. 27). 

 

La venue du Règne de Dieu n’est pas en notre pouvoir. Tout comme le 

vent souffle où il veut, tout comme on ne peut pas naître par la force de 

la volonté, nul ne peut préjuger du fruit d’une semence ni expliquer la 

raison finale de sa germination, « sans que l’on sache comment » (v. 27). 

 

C’est la semence de cette parole que le semeur, au-delà de nos volontés et 

de nos refus, de notre sommeil ou de nos veilles, vient répandre en nous. 

 

* 

 

Que nous disent au fond toutes ces images parlant de graine ? Que le 

salut « ne vient pas de façon à frapper les regards » (Luc 17, 20), qu’on 

ne le fait avancer ni par nos propos, ni par nos enthousiasmes, ni par 

soucis, qu’il n’a rien à voir avec tout ce que nous prétendrions en 

construire à force de forcer les choses. 

 

Si le grain ne meurt pas, il ne portera pas de grain à son tour... dit Jésus 

par ailleurs (Jean 12, 24). Pour des paysans galiléens écoutant Jésus et 

entendant « semence », ils peuvent penser à tout cela. En tout cas, 

l’absence de maîtrise des éléments, vent, pluie, vers, ne leur échappe pas. 
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Le fruit n’est pas en notre pouvoir. Il s’agit de lâcher prise. Ce que 

souligne ce propos essentiel donné au v. 29 : « dès que le fruit est mûr, 

on y met la faucille, car la moisson est là ». Faucille ! Comme le grain 

doit disparaître pour germer. Comme nos vies doivent s’effacer, fût-ce du 

fait de notre mortalité. On devra tôt ou tard lâcher ce que l'on a passé sa 

vie à établir patiemment ! C'est ce que suppose le fait de recevoir cette 

Parole : alors seulement, le fruit que nous attendons se prépare. Mais 

pour cela, il faut se perdre. Perdre l’idée de notre maîtrise des choses ! 

 

Voilà donc pour quelques aspects de la semence. On est contraint à une 

humilité que devrait méditer tout prédicateur : ne faire que semer, sans 

autre pouvoir que celui d’attendre ce qui vient, fût-ce dans notre 

sommeil, ce fruit qui est amour, joie, paix, bienveillance, patience, 

fidélité, etc. (Galates 5, 22-23) qui croit même dans notre sommeil. Ne 

faire que semer, et au mieux, arroser, mais encore pas trop : ça peut faire 

pourrir ! 

 

* 

 

Or cela nous conduit au cœur de l’Évangile de la foi, de la confiance 

seule. C’est de l’ordre de la semence à recevoir de la seule écoute de la 

Parole de Dieu… à même de fructifier en abondance. C’est la seule façon 

qu’a proposée Dieu de faire venir le Royaume. En le forçant, on le gâche. 

 

Dieu lui-même s’est réduit à faire venir le Royaume sur le mode de 

l’ensemencement et de la germination. Aussi, tenter de faire venir le 

Royaume comme si nous avions en la matière plus de pouvoir que Dieu, 

c’est risquer de faire venir en lieu et place du Paradis espéré, un enfer : 

l’histoire l’a maintes fois prouvé… 

 

Dieu l’a envisagé autrement. Et c’est là qu’est le cœur de la question. 

C’est de cette façon que ces paraboles de la semence nous conduisent au 

cœur de l’Évangile de la foi, de la confiance seule ; qui est de l’ordre de la 

semence à recevoir de la seule écoute de la Parole de Dieu. Sachant en 

outre que la Parole de Dieu ne se confond pas avec mes bavardages de 

pasteur, de prédicateur, trop oublieux de ce que si une semence divine 

perce derrière mes bavardages, c’est encore mystère de grâce, effet 

mystérieux du silence divin qui seul porte sa Parole, Parole créatrice qui 

éclaire tout humain qui vient dans le monde (Jean 1, 9), avant même les 

mots, mes faibles mots qui n’en sont qu’un écho très affaibli…  
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C’est cela la parole comme semence de vérité. Et c’est la seule façon qu’a 

proposée Dieu de faire venir le Royaume. En le forçant, on le gâche. En y 

introduisant un rôle à l’enthousiasme, à l'éloquence ou au souci d’un 

fruit visible qu’on confond avec le fruit de l’Esprit, on le manque. 

 

Il s’agit simplement d’être ouvert à la Parole de Dieu, qui ne se confond 

pas avec nos mots, dans la seule confiance : « Comme descend la pluie 

ou la neige, du haut des cieux, et comme elle ne retourne pas là-haut 

sans avoir saturé la terre, sans l’avoir fait enfanter et bourgeonner, 

sans avoir donné semence au semeur et nourriture à celui qui mange, 

ainsi se comporte ma Parole du moment qu’elle sort de ma bouche : elle 

ne retourne pas vers moi sans résultat, sans avoir exécuté ce qui me 

plaît et fait aboutir ce pour quoi je l’ai envoyée » (Ésaïe 55, 10-11). 

 

Des paraboles, parlant de semence, de graine, qui invitent à la plus 

grande humilité de l’Église. Si l’on est attentif au texte de l’Évangile, il est 

clair que le grain de sénevé ne devient pas Église mais Royaume. Un 

arbre immense qui évoque l’arbre de vie qui germe et croît pour la 

guérison des nations. 

 

Apocalypse 22, 1-2 : L’ange « me montra un fleuve d’eau de la vie, 

limpide comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l’agneau. 

Au milieu de la place de la ville et sur les deux bords du fleuve, il y avait 

un arbre de vie, produisant douze fois des fruits, rendant son fruit 

chaque mois, et dont les feuilles servaient à la guérison des nations. » 

 

L’Église n’est que pour répandre cette semence qui est la Parole de Dieu, 

pas la sienne ni celle de ses pasteurs et prédicateurs, celle de Dieu seul, 

comme la lumière de la lampe n’est pas nôtre. L’Église n’est que pour 

cette semence qui n’est pas sienne et qui produit son fruit, qui n’est pas 

pour elle, mais pour le Royaume, dont les feuilles sont pour la guérison 

des nations qui viennent s’y abriter comme les oiseaux dans l’arbre, qui 

croît jusque là de la seule puissance de Dieu, alors même que nous 

dormons ! « Moi, le Seigneur, j’ai parlé, et j’agirai. » (Ézéchiel 17, 24) 

 

RP 

 

*** 47|04, p. 732 - “Confie à Dieu ta route” *** 
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CONFESSION DE FOI 

 

 

Nous sommes l’Église universelle en ce lieu. ​
Comme Église, nous proclamons notre foi au Ressuscité : 

Avec Jean le Baptiste : “Voici l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde.” 

Avec André : “Nous avons trouvé le Messie.” 

Avec Nathanaël : “Maître, tu es le Fils de Dieu, le roi d’Israël.” 

Avec les Samaritains, “nous savons qu’il est véritablement le Sauveur du 

monde.” 

Avec Pierre : “Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant.” 

Avec Marthe : “Tu es le Christ, le Fils de Dieu, celui qui vient dans le monde.” 

Avec Thomas : “Mon Seigneur et mon Dieu !” Amen. 

 

 

Répons 

 

 

OFFRANDE 

 

Voici le moment de l’offrande. 

Nous pouvons, par notre don, dire en signe que nous croyons ​
que le Christ est le Seigneur de nos vies et de nos biens. 

 

* 

 

Seigneur notre Dieu, tout ce qui est dans les cieux et sur la terre 

t'appartient, et c'est de ta main que nous avons tout reçu.  

Accepte l’offrande que nous te présentons pour le service de ton Église ​
et de nos frères et sœurs. Amen. 
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ANNONCES 

 

[Abstinence de sainte Cène] - “En vérité, je vous le déclare, jamais plus 

je ne boirai du fruit de la vigne jusqu'au jour où je le boirai, nouveau, 

dans le Royaume de Dieu.” (Mc 14, 25) 

 

 

INTERCESSION 
 

 

Nous nous unissons dans la prière : 

 

Notre Dieu, nous te prions d’ouvrir nos yeux pour nous accorder ta 

compassion, afin que nous sachions mieux partager et mieux accueillir. 

— Aide-nous à porter celles et ceux qui souffrent, les malades, les 

endeuillés et les révoltés, celles et ceux qui te cherchent, celles et ceux 

que tu as placé(e)s près de nous et que nous nommes dans nos cœurs.​
Accorde-nous d’être les témoins de ta fidélité et de ton amour. 

— Nous te prions pour celles et ceux à qui tu as remis des responsabilités 

dans le monde et qui tentent de construire un monde plus juste. 

— Nous te prions pour l’Église universelle :​
donne-lui sagesse et humilité lorsque sa place est reconnue,​
force et courage dans la persécution ; réveille-la quand elle dort. 

 

Et comme Jésus l'a enseigné à ses disciples, ensemble nous te disons : 

 

 

NOTRE PÈRE 

 

Notre Père qui es aux cieux, 

Que ton nom soit sanctifié, 

Que ton règne vienne,​
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

Pardonne-nous nos offenses ​
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Et ne nous laisse pas entrer en tentation ​
mais délivre-nous du mal, 

Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, ​
aux siècles des siècles.  

Amen. 
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EXHORTATION 

 

Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses 

anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. 

Et cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par le Christ.  

Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, sans 

tenir compte aux hommes de leurs fautes. (2 Co 5, 17-19) 

 

Ainsi, que votre joie, vos actes et vos paroles disent votre espérance ​
et soient promesses du monde qui vient. 

 

Qui garde sa parole, l’amour de Dieu est véritablement parfait en lui : ​
par là nous savons que nous sommes en lui. (1 Jn 2, 5) 

 

 

 

BÉNÉDICTION 

 
 

Recevons la bénédiction de la part de Dieu : 
 

Le Père vivifie en vous la grâce de la bonne nouvelle ​
qui vous a été annoncée. 

Le Christ ressuscité accompagne toute votre vie. 

L’Esprit vous fait participer dès maintenant au monde nouveau. 
 

Allez avec la force qui vous est donnée. Amen. 

 

Répons​
​  
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